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DECLARATION  DV 
Roy  contre Monfieur  lePrin- 
. ce  de  Condé,  &c-  enuoyée  à, 
Noflei^neurs  de  Parlement. 

LOVYS  &c.Dieu  nous  ayat  voulu  faire  fuc- 
ceder  à cëte  Courone,  en  vnâge  encor  foi* 
ble,  & en  vn  me  fine  inflanc  la  Reine  noftre 
tres-honnorée  Dame  & mere , ayant  par  l’ad- 
uis  des  Princes  de  noftre  làng  , autres  Princes 
Ducs,  Pairs  , Officiers  de  la  Couronne  , ôc 
par  le  general  confencement  de  nos  cours  fou- 
ueraines,efté  admife  à laRegence  ôc  conduit- 
te  d’iceluy^oftre  premier  & ptincipal  foing 
en  ce  grand  eftonnement , où  l'on  fe  trouuoic 
àcaufedufunefte  accident  du  feu  Roy  . Henry 
ie  Grand,noftre  tres-honoré  Sieur  & Pere  de 
glorieufe  mémoire,  fut  de  reconcilier  toutes 
les  diuffions.,  rancunes,  & mal  veillances  qui 
pouuoient  eftre  lors  entre  nos  fubje&s  , affin 
de  les  faire  confpirer  vnanimement,  & parvn 
mefme  delîein,  à la  manutention  de  la  paix, 
repos,  & tranquillité,  auquel  ce  Royaume  fe 
trouuoit  lors,&  parce  que  nous  recognoilTons 
combien  l’affiftance  des  Princes  de  nolcre  fang 
nousy  pouuoit  eftre  vtile,  nous  ptifmes  foing 
en  ce  mefme  temps  de  rappeller  &faireLeue- 
nir  noftreCouftn  le  Prince  de  Ccndé,  quife 
trouuoit  efloigné  hors  cedit  Royaume,  & par- 
siyleseftrangers,  efperans  quittant  prés  de 
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nous,  & y tenant  ïe  rang  8c  le  lieu  que  fa  naïf- 
iance  8c  là  qualité  luy  donnent,nous  pouuions 
tant  plus  facilement  8c  heureufementcondui- 
duite  lesafîaires  de  noftre-dit  Royaume,  mais 
û d'vne  part  nos  intentions  nous  (accéderont 
tref  heureufement , ayat  par  la  bonne  affiftanJ 
ce  qui  fut  donnée  à noftre-dite  Dame  8c  More, 
8c  à nous,  par  la  pluipart  defdits  Princes , Offi- 
ciers de  la  Couronne,  8c  principaux  Seigneurs 
de  cét  eftat,conferué  la  paix  qui  efloit  lors  dans 
iceloy, elles  n’eurent  pas  le  mefme  fuccez  delà 
partde  noftre-dit  Cou(in,tantaia  lieu  de  reçe- 
uoir  de  luy  la  bonne  affiftance  que  nous  atten- 
dions, 8c  à laquelle  il  eftoit  particulièrement 
obligé,  tat  par  îaproximité  du  fang  dot  il  nous 
âttouche,  8c  le  particulier  intereft  qu’il  a à la 
conferuation  de  ce  Royaume,  comme  auffi 
parle  fomg  que  nous  auions  voulu  prendre  de 
ion  retour,  8c  par  les  dons  & bien  faiéts  que 
nous  luy  auions  largement  départis  a fon  arri- 
uée  prés  de  nous , il  commença  deflors  de  pra- 
dicqner  8c  tramer  des  fa  étions  & menées  par- 
my  tous  nos  fubjeéts,tant  Catholiques  que  de 
la  religion  prétendue  reformée,  & fonder  les 
intentions  des  vns  8c  des  autres  pour  elTayer 
de  leur  donner  des  impreffions  8c  fubjeétsde 
mécoutentemensqui  les  porraflent  à quelque 
fouléuement  en  fa  faneur  j 8c  contre  noftre 
authotité’  A quoy;  apres  auoir  longuement 
trauailléjilfeferoirparplufieurs  fois  efloigné 
8c  abfèntc  de  nous  fous  diuers  prétextes,  pour 
fecognoiftre  s’il  feroic  fuiuy  8c  affilié  en  fes 
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mauuaifes  intentions:  Mais  comme  il  ne  tr ou» 
uoic  (a  partie  allez  forte  pour  émouuoir  les 
troubles  qu'il  defiroitfufciter , il  fe  laifl'oicai- 
fément  ramener  par  la  confédération  de  fon  in- 
tereft  Sc  profit  particulier,  6c  des  auantages  St 
gratifications  exceffiues  que  nous  luyauions 
faits,  & à ceux  qui  nous  eftoient  recomman- 
dez par  luy,enquoy  nous  jugions  ne  deuoir 
rien  épargner  pour  le  ranger  par  la  douceur  à 
fon  deuoir , & éunerpar  ce  moyen  la  ruyne  St 
defolation  que  nos  fubje&s  enflent  receu 
procedans  par  autrevoye.  Mais  comme  fa, 
mamiaife  volonté  ne  celïoit  qu’au  tant  qusil 
voyoit  ne  la  pouuoir  mettre  k execution,  il  e- 
ftima  au  commencement  de  Tannée  derniè- 
re, aumr  ttouué  vn  fondement  plus  certain  de 
paruenir  à fesdelTeinsdefe  retirer  d'auprès  de 
nous,&ayant  enmené  auec  luv  quelques  P il  li- 
ces Sc  Seigneurs, auec  lefquels  fous  des con- 
fédérations foibles  &legeres,il  s’y  porta  iuf. 
ques  à prendre  ouueitement  les  armes, aeîi- 
urercommifIions,&  fefaifér  d’aucunes  de  nos 
villes:  àquoy  au  lieu  doppo  fer  les  forces  que 
nous auions  en  main  afiTez  puifiantespour  luy 
faire  reflentir  le  mal  que  luy  pouiioit  apporter 
la  témérité  de  les  entreprifes , nous  refolumes 
encore*  auec  Taduis  de  noftredide  Dame  Sc 
Mere  &de$  Princes  & Seigneurs  qui  nous  affi- 
ftoient,  d’y  porter  les  remedes  que  noftre  dou» 
ceur  & clemence  nous  fuggereroient:  Sc  apres 
auoir  enuoyé  vers  luy,  Sc  appiins  ce  qu’il  auoit 
à propofer&  demander  ÿ nous  eftimames  qui! 
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eftoit  plus  expédiant  pour  le  bien  & repos  de 
nos  fubje&s,  d’oublier  1rs  fautes  qu’il  auoit  en, 
cela  commifes  contre  nous,&  le  contenter  fur 
ce  qui  eftoit  de  fes  interefts  & auantages  par- 
ticuliers , que  d’en  venir  à d’autres  exteemitez, 
dont  iuiuit  le  traité  qui  fut  fait  a Sain 6fce  Ma- 
nehoud , dans  lequel  pour  couurir  celle  me- 
née d’armes  de  quelque  pretexre  fpecieux, 
ayant  fait  demander  d’vue  AlFemblee  genera- 
le des  Eftats  de  ce  Royaume , nous  laconlen* 
tifmes  d’autant  plus  volontiers  que  quelques 
mois  auparauanc  par  l’aduis  de  noftre-diéte 
Dame  6c  M,ere,&r  defdics  Princes  6c  Seigneurs 
qui  eftoient  près  de  nous , nous  allions  délia 
fait  fçauoir  aux  Gouuerneurs  & à nos  Lieute- 
nans  Generaux , 6c  de  nos  Prouinces  3c  Cours 
Souueraines,quele  défît  de  noftredi&e  Dame 
6c  Mere,  eftoit  de  faire  cefte  aiï'emblée  lors 
que  nous  commencerions  à entrer  en  noflre 
Majorité; de  laquelle  nous  approchions, tel- 
lement que  delîois  nous  nous  refolumes  d’en 
faire  la  conuocation  en  la  forme  accouftumée* 
mais  feffèél  en  fut  retardé  par  lesnouueaux 
déportemens  de  noftrediétCoufin  : lequel  au 
lieu  de  fe  métré  en  fon  deuoir  6c  fe  rendre  près 
de  nous  comme  il  eftoit  obligé , commença 
suffi  toft  que  ledit  trai&é  fut  efïe&ué,  6c  qu’il 
eut  receu  en  fuitte  d’iceluytout  le  contente- 
ment qu’il  pouuoit  deftrer , a dreftèrde  nou- 
uelles  pratiques,  tant  dedans  que  dehors  le 
, Royaume:  Ayant  en  ce  mefme  inftant  defpef- 
ché  en  Angleterre,  Hollande  * 6c  autres  lieux^ 
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pour  en  ydefctiant  le  gouuernemem  écon- 
duite de  nos  affaires,  eilayer  d'y  former  des  al- 
fociations  & intelligences  contre  noftre  au- 
thorité&  feruice,  incontinent  apres  s’achemi- 
ner en  noftre  prouince  de  Poiétou,  où  il  fufci- 
ta  encores  de  nouuelles  fa&ions  8c  menées, 
meimes  parmy  les  habitans  de  noftre  ville  de 
Poiétiers,  dont  il  auoic  eu  deffein  defe  rendre 
inaiftre,&  aquoy  il  euffc  peu  par  uenir  fi  la  di- 
ligence d’aucuns  d’enu'eux  n’y  euft  remédié, 
continuant  neantmoins  de  fe  tenir  toujours 
aux  enuirôs  d’icelle  auec  des  trouppes  8c  gens 
de  guerre  dont  ilfe  faifoit  en  cores  a(Iifter,où 
il  faifoit  de  grands  dégafts  8c  défordres,&: 
tenoic  lefoits  habitans  en  continuelle  crainte 
& ombrage,  au  mefpns  de  noftre  authorité,  8c 
qui  nous  donna  fujet  de  nous  y acheminer  en 
petlonne  pour  l’en  faire  retirer  & pouruoic 
alafuretéé  conferuation  de  ladite  ville,  ainlî 
que  nous  filmes  très  heureuffrnent , 8c  aullî 
toit  que  nous  etifmes  donné  ordre  aux  affaires 
qui  nous  auoient  obligé  a faire  ledit  voyage, 
nous  ne  vou’ans  telmoigner  à l’endroit  de 
noftre-dit  Coufin  aucun  refentiment  de  les 
delordres  nouueaux  , nous  nous  rendifmes  en 
noftre  bonne  ville  de  Paris  , où  apres  auoir 
fait  à noftre  Cour  de  Parlement  la  déclaration 
de  noftre  maiorité  , nous  fifmcs  i’ouuerture 
deldiéts  Eftats  Genesaux  que  nous  y auions 
aiïîgnez , mais  noftre-dit  Coufin  mefeognoif- 
fant  des  grâces  bien  faiéts  8c  fauorable  trai- 
tement quil  auoit  reçeu  de  nous  , 8c  des 


obligations  qu’il  nous  auoir  au  lieu  de  pren- 
dre loin  auecques  nous  de  fane  reuffir  cefte 
allèmblee  Generale  de  noftre  Royaume  , il 
trauailla  continuellement  pour  defbaucher  ô c 
altérer  les  afFe&ions  de  ceux  qui  eltoiec  dépu- 
tez en  icelle,  &elfayer  de  les  porter  aquelques 
demandes  & inftances  quifuftent  preiudicia- 
bles  a noftre  autorité  & au  repos  de  nofdi&s 
fubje&s  , ôc  recognoiftant  qu’il  n’y  pouuoic 
paruenir  à fon  contentement , ayant  rencon- 
tré la  plus  grande  partie  detdi&s  Députez 
entieremenc  porter  au  bien  , iltrauaiila  a fe- 
mer  vue  diuifion  entre  le  corps  deldids 
Eftats,  & noftre  Cour  de  Parlement  à Paris 
par  le  moyen  de  laquelle  apres  la  clofturc 
defdi&s  Eftats  , & par  la  continuation  en 
diuers  lieux  de  les  pratiques  oc  fadions or- 
dinaires , il  auroit  tellement  trauerfé  le  foin 
que  nous  prenions  de  faire  trauailler  a la. 
tefponce  des  cayers  quiauoient  efté  prefen- 
tezparladite  aftcmblee  que  nous  n’auonsiuf- 
ques  a prêtent  encores  peu  faire  refleurir  à 
tous  nos  fubje&s  , combien  nous  défilions 
les  contenter  fur  les  inlhnces  qu’ils  nous  ont 
faites  par  iceux  , mais  noftre  dit  Coufin  vo- 
yant que  toutes  fes  menees  ne  reufiffoient 
pas  encores  au  point  qu’il  defiroit,  il  fe  fe- 
roic  derechef  refolu  de  feefloigner&  ab/en- 
ter dé  nous  auec  quelques  Princes  & Offi- 
ciers de  noftre  Couronne,  nous  ayant  en  cefte 
derniere  retraitce  fait  cognoiftre  plus  claire- 
ment & ouuerconent  que  auparavant  Ces 
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ttiâduaifça  inteti  fions  > car  côtumè  ftottsauoft$L 
toujours  eu  le  mefoie  deffçm  d^ditde  co,n^ 
feruer  autant  qu'il  nous  eft  poffible  la  paix 
ôc  tranquillité  de  ceft  Eftat  > pouç  euiter  leâ 
maux  que  la  guerre  ôc  del  ordres  apporteroir* 
ayant  «j uqs  enuoyé  vers  luy  aucuns  de  üofc 
plus  ôqqdens  & principaux  feruit.rijts  poüï 
le  conu.çr  de  reuenir  & nous  rapporter  les 
fubjeéh  qu’il  pouupiç,  pendre  de  fpn  eflpU 
gnemenc  lur  lefqüels  s’eftanc  ouufjrt^  îu^ 
ayant  depuis  fait  co,gnc*ifti  e que  noftre  inten» 
tion  eft  oit  toute  ppçtee  M efieâuçf-^ ce  qU'il 
pouuoit  defirer  de  pops  pour  la  eonduitt® 
des  affaires,  bien  <te  au^#ççment  de  ce  Roy-» 
aume  en  relie  forte  qu’jl:  ne  luy  rçftojit  au? 
cun  valable  fondepièpt  pour  sy  flüigner  d@ 
fon  deuqjr^^e  eqmr^g  , nous  nous  voyons 
preffé  de  partir  pour  faite  noftre  Voyage  d® 
Güjenne  pour  l’accompliffenient  deg.  ma** 
liages  qui  auoienE  e^é  ^ontra^  ^ au^c  l*ad* 
uis  de  luy-  6c  4®  tdttsjes  auttes  Prince*  dê 
tioftre  fangj  Pairs  & Offi|çiers  de  la  Gquron^ 
ne^dc  rpijncipaux  Seigneurs  de  noftre  Coa» 
feii  , luy  ayant  fait  içauoif  le  tour  auquel 
nous  eftionv  ccn  traîne-  jie  partir  pour  nouf 
fendre  h ÎJoutdeaux  au  temps  qu^  nous 
pions  affairé  pour  çefujet  9 ôc  luy  ayarrg 
derechef  fait  faire  ipftauce  de  noftre  partd® 
nous  vend  accompagner  pour  prendre  ore£ 
de  npuvte  rang  & funéfeion  que  fa  naiflàn- 
ce  & qualité  luy  donnent*  ce  fut  alors  qu*il 
ae  peru  plus  câcuer  J^màuuaire  intêmioia 
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jqtTil  audit  tou  fïôurs  coutice  contre"n offre  au* 
tomé-  &1  fertûee,  8l  qu’il  fît  allez  Cognoiftre 
<Ju’il  eftuit  plùftolt  porté  à 1rs  interdis  ôc 
<lemattdës  particuliers  * qu’à  ce  qui  pouuoit 
Concerner  le  bien  public , 6c  prenant  pour 
pretexre  la  précipitation  qu'il  dit  dire  de 
holtre  die  voyâge  ,il  nous  refufa  abfolumenc 
de -ridlr^'V  accompagner  , tellement  que  nous 
fufmes  obligez  par  le. foin  que  nôusdeuions 
kuoir  dëla  conleruation  6c  repos  de  nofdi&s 
fubjé'éts  , de  mettre  fus  quelques  gens  de 
guerre  ,'  pour  pendant- ’noftre  efloignemenc 
prendre  foin  de  la  fureté  de  nos  Vil'es  auec 
intentiohs  n’onobftantîa  defobeifîance  de  ne 
exploittér  , & n’entrepiëndre  àuieuriê  ebofe 
contre  luy  , 6c  ceux  qui  faffifl oient  Vi  la*  fe 
©on  t en  oient  en  repoS’ , dans  Te ’réfpeéfc 
quils  debuoic  a notlre  autorité  6c  leruice, 
mais  tant  s’en  faut  qu’il  en  foit  demeuré  là, 
que  peu  de  iour^ après'  il  publia  vn  mani- 
féfte  ftànd  al  eux,  6c  tendant  a (édition  , 6c 
trouble  jgeneralé  de  n\>s  fubj  ds  , 6c  non 
contant-  de  ce  , à 'f#it  6c  efera  endliiersen- 
MfméSfcs^  plu  fieu  r s lettre^  ,'pàr  Idcüellés  il  pu- 
blie fe  vin  loir  armer"  pour  s’<  p^bfer  à no- 
Cré  dit  voyage  , 6c  pour  faire’  pôbrüoir  a la 
reformâiion  des  abus  5c  Hiàfu épations  qu’il 
die  eftre  gLlees  dans  le  Royaume  qui  eft  le 
prétexté  fWciéux,  duquel  fe  (ont  Ordinaire- 
ment leruis  e ux  cjui  ont  voulu  fecdüer  le 
ioug  d obeifîànce  , à laquelle  la  nature  le* 
auoic obligez  enuers  leurs  Princes  fouuerains* 


6c  en  fuitte  de  ce  il  auroit  enuové  en  dîners 
Prouinces  de  ce  Royaume  plulîeurs  Com* 
miffions  en  perchemin  6c  en  papier  liguées 
de  luy  ,6c  contre  fignees  de  Tes  Seeri'taises* 
6c  cachetées  du  cachet  de  les  armes,  pailef* 
quelles  il  donne  pouuoit  de  mettre  fus  de 
gens  de  guerre  a pied  6c  a cheual  , de  pren- 
dre 6c  de  faiflr  fou  b s fou  autorité  6c  com- 
mandement nos  villes  6c  places , y eftablir 
Gouuerneurs  pour  y commander,  donne 
pouuoir  de  prendre  6c  faille  Jes  deniers  de 
nos  receptes  , & prendre"  nos  fubje&s 
qui  n’adherent  a fes  mauuaifes  intentons, 
ptifonn?ers,aduouëjtoutes  aétions  qui  feront 
faiétes  en  execution  de  ce  , contraint  les 
habitans  de  nos  villes  qu'il  eftime  nous 
^ftre  plusafïêétionnezdefbrtird’icelles^les 
autres  d’y  reçeuoir  garnifons  fous  fon  autho- 
rité , met trouppes  6c gens  de  guerre,  6c fait 
coduire  canon  en  campagne,  6c  commet  tous 
a£fcesd’hoftillité,rebellion,  5c  def-obeidance* 
ne  faifant  paroidre  autre  marque  de  celle  re- 
formation , dont  il  fait  fon  pretexte,  que  la 
snifere.ruyne, 6c  delolation  denosProuinces, 
Sc  les  clameurs  ^ foufpirs , 6c  larmes,  de  noflr® 
pauure  peuple, qui  fans  ces  monuernens  feroic 
en  paix  5c  en  repos,  en  efFe&il  ne  laide  plus 
rien  en  arriéré  pourfaire  notoircmci  cognoi- 
Æreiufquesou  fe  porte  fon  ambition  ne  mau- 
uaife  volonté  enuers  nous,  6c  nodre  Ellat.  Ot 
commeainlifoit,  qu’apres  auoirfupporté  a- 
jçctoutclapaticnce  quil  nous  a edé poffi* 
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fcle , fous  les  fufdits  déporteme  ns  nous  feront 
en  fin  contraint, à noftre  grand  regret,  & con- 
tre noftre  humeur  & inclination, d’y  remedier 
par  les  moyens  que  Dieu  n ous  à mis  en  main, 
voulant  auffi  empefeher que  tous  nos  bons 
fubjeti  ne  foicnt  furptins  aux  pratiques,  pre- 
textes;^  (editions,dont  vfe  noltredit  Coufin, 
& Uulefquçisil  faitfôn  principal  fondement, 
defirans  que  noftre  volonté  & intention  fois 
fur  çe  cogneuç»Sçauoir  faifons  qu  apres  auoir 
Iftiscé'c  affaire  en  deliberation  en  nollre  Con- 
fed-,  oi\  eftoit  la  Reynenoftre-ditte  Dame,;&S 
aucuns  Princes  ôc  Officiers  denoftre 
Couronne  , ôc  autres  principaux  Officiers  de 
noftre Confeil,  de  l’âduis d’iceluy  nous  auons 
dit  ÔC  déclaré , difons  & déclarons  par  ces  pre- 
fençesfigoées  de  naître  main, noftre  dit  Cou- 
lîn,  çnfémbles  les  Princes,Officiers  de  la  Cou» 
lonne,  & tous  ceux  qui  l’ailiftent&  adhérent 
$ fes  deft'eins,defcheuz  de  tous honeurs,eftatsi 
pifices 3 pouuoirs,  gouiierncmens  , charges, 
pendons  priuileges‘&:  prerogarine.qu’ils  ont 
denous,  où  de  nosRoysnospiedecelîeurs,&: 
Jç5auonsreuoqués&  les reuoquons  dés  à pre- 
fent,declaraivs  noft  re -dit  Coufin  le  Prince  de 
Condé,&:  tonsfes  acfherans  dd  obeïftans, re- 
belles, Ôc  criminels  deleze-Majefté,&  comme 
tçls  voulons  qu'il  foit  procédé  contr’eux,  tant 
enleursperfonnesque  biens,memoire  ôc  po- 
stérité, enfemble  contre  tous  ceux  qui  laflU 
lient,  ôc  fauonfent  dirc&ementoûindireéte- 
Sïîent,  mandons  à tous  les  Marefehaux  dé 
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France, Gouuernëurs  6c  Lieutenansgeneraut 
de  nos  Prouihces,  Cappitaines,Chefs,6c  con- 
dudeurs  de  nos  gens  de  guerre  deleur  courrir 
fus36c  à cous  les  Officiers, Maires,Confuls,Ef- 
cheuinsde  nos  Villes  ,defefaifirdeleurs  per- 
sonnes, s ils  fé  rrouuent  en  icelles,  pour  les 
mettre  en  nos  mains  , 6c  les  pourfuiure  par 
toutesles  voyes  6c  rigueurs  des  ordonnances 
faites  fur  lemblables  crimes,  fauf  neantmoins 
fi  dans  vn  mois  apres  la  publication  qui  iera 
faite  des  preiences  en  noftre  Cour  dt  Parle* 
ment.,  noftre-dk  Coufin  6c  ceux  qui  Tauronr 
affilié  ne  recognoiftent  leurs  fautes  6c  nous 
viennent  rroüuer,où  enuoyer  vers  nous  pour 
s’acquitter  efïcdiiellement  de  ce  ce  qui  eft  de 
leur  debuoir  en  noftre  endroit,  6c  pour  le  re- 
gard des  Gentils  hommes,  6c  autres  fubjeds 
particuliers  , s’ils  ne feprefentent  dans  ledidb 
tempsaux  fieges  de  nos  Bailliages  6c  Senef- 
chaulfées,  pour  en  faire  dedaration  6c  prote- 
ftation , enregiftrée  danslegrefFe  d’iceux,  6c 
n efe  departententierement  de  toutes  adions 
6c  entrepnfev  contra’resà  noftre  authorité  6c 
feruice,  auquel  cas  noftre  dit  Çoufin  îe  Prin- 
ce de  Coudé,  6c  tous  autres,  pourront  tou- 
jours attendre  de  noftre  bonté  6c  clemence, 
le  traidement  que  méritent  leur  prompte 
obeiftance,  6c  donnons  en  mandement  à nos 
amez  6c  féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlemens  , Baiilifs  , Senefchaux  , où  leurs 
Lieutenans  , & tous  autres  Officiers  qu'il 
appartiendra,  chacun  endroit  foy  , que  ce§ 
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prefentes  ils  enregiftrent , & faflent  enregî- 
ûrft,  garder,  & obfetuer,  félon  leur  forme  8c 
teneur,  8c  à nos^Procureurs  generaux  deldi. 
tes  Cours  , faite  toutes  pour/uittes  & dilli- 
gences  pour  l’execution  d’icelles , & à faire 
punir  8c  chaftier  tous  ceux  qui  y contreuien- 
dront*  Car  telednoftre  plailir.  En  tefmoing 
dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  léel  à 
ces  prefentes.  Donné  à Poidtiersau  moisde 
Septembre,  l’an  de  grâce,  mil  fîx  cens  quin- 
ze. Et  de  noftre  régné  le  fixiefme. 

Signé,  L o v y î, 

Et  plus  bas, 

Duomenib. 


ÀRREST  DE  LA^COVR1 
de  Parlement,  dv 
18.  de  Sept.  1615.  internent! 
fur  les  Lettres  de  déclaration 
du  Roy,  données  le  mefme 
mois. 


IA  Cour,  toutes  les  Chambres  aflemblées* 
-j  deliberâciuc les  Lettres  patentes  du  Roy^ 
données  à Poiéfciers  au  mois  de  Septembre, 
portants  déclaration  delà  volonté  , co^re  ceux 
qui  depuis  peu  de  temps  ont  pris  & leué  les  ar- 
mes fans  la  permiffion,ouy  le  Procureur  gene** 
ral , A ai  relié  que  le  Roy  leraaduerty  par  Let- 
tres qui  luy  leront  efcrites,  descaules  ôc  conffi* 
derations  très  importantes  à fon  feruice , pour 
Jefquelles  Iadi&e  Cour  n’a  peu  procéder  à la 
publication  & enrcgiftrement  defdi&es  Let- 
tres : Et  neantmoins  pour  arrefter  le  cours  des 
mouuements,  & conrenir  Tes  fubjeéts  en  leur 
<deuoir&  obeifïànce,  a fait  & fait  deffences  à 
toutes  perfonnes,  de  quelque  qoaliré&  con- 
dition qu'ils  foient,  de  prendre  les  atmes,faire 
aiïemblées  & leuéesdegens  de  guerre,  pour 
quelque  caufe,&foubs quelque  pretexte  que 
cefoit  , fans  mandement  & commiffion  du 
RoyrEnioint  à tous  Princes,  Officiers  de  la 
Couronne,  SeigneurSjGentils-hommes,^:  au^ 
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très,  qui  ontleué  les  armes  fans  commiflïoa 
da  Roy,les  pofer,&  fe  retirer;  Içauoi c les  Prin- 
ces & Ôfficiersde  la  Couronne  près  la  perfon- 
lie  du  Roy  pour  le  feruir , arfaffxj  M leur  fera 
çommâdé  ; & tous  Seigneurs  & Gentils-hom- 
mes, &autres,en leurs  mailonsj,  dans  vn  mois 
pour  tous  delais  j & à famé  de  c*  faire  '/fera 
procédé  contre  eux  comme  qriminels  de  leze 
Majefté,  pertubateurs  du  repos  public/umanc 
la  rigueur  des  Ordonnances  . Ordonne  qu’a  ’a 
diligence  du  Procureur  générai  le  prelenc  Ar- 
jeft  fera  publié  par  crus  les  Bailliages,  Senef-» 
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